
       
 

INTERVENTION DE LA SECRÉTAIRE AUX RELATIONS EXTÉRIEURES DU 

MEXIQUE, MME CLAUDIA RUIZ MASSIEU, AU VII SOMMET DES CHEFS D’ETAT 

ET DE GOUVERNEMENT DE L’ASSOCIATION DES ETATS DE LA CARAÏBE.  

4 juin 2016 

 
Votre Excellence Monsieur Raul Castro, président des Consei ls d’Etat  et 

ministres de la République de Cuba;  

Monsieur Alfonso Múnera Cavadía, Secrétaire général de l ’Association des Etats 

de la Caraïbe ;  

Mesdames et Messieurs les Chefs d’Etat  et de Gouvernement ;  

Messieurs les Vice-présidents et ministres des Relations extérieures;  

Chers invités; 

Mesdames, Messieurs:  

Remerciements et ouverture; l ’importance de la Caraïbe  
C’est un honneur que d’être avec vous tous en cette bel le v i l le de La Havane, siège 

du VII Sommet de l ’Associat ion des Etats de la Caraïbe. Je vous transmets les 

salutations affectueuses du président du Mexique, M. Enrique Peña Nieto, que j ’ai  le 

privi lège de représenter à cette occasion.  

 

Je remercie tout particulièrement le Président Raul Castro d’avoir convoqué cette 

réunion et du chaleureux accueil que nous a réservé le peuple cubain.  

 

Le Mexique est un pays  caribéen.  Notre appartenance à cette mer et  à cette terre 

est historique, culturel le et représente ce que dans mon pays nous appelons notre 

“troisième frontière”, qui s’étend, vaste et solide, le long de 730 kilomètres de 

l ittoral marit ime.  

 

Notre côte caribéenne concentre une énorme source de richesses naturel les et 

d’atouts économiques, que nous devons préserver et opt imiser. Le l ittoral mexicain 

s’étend sur plus de onze mil le ki lomètres de plages, ce qui confère un grand 

dynamisme au tourisme et aux act ivités halieutiques et commerciales mais nou s 

oblige aussi à promouvoir une approche durable.  

 

Le Mexique fait part ie intégrale de cette région extrêmement diverse, qui possède, 

entre autres choses, la deuxième barrière de corail  la plus étendue au monde et 

d’importants s ites archéologiques et des édifices historiques dont beaucoup font 

partie du patrimoine de l ’humanité.  

 

Les 25 Etats membres de l ’AEC concentrent 55% de la populat ion totale de 

l ’Amérique latine et de la Caraïbe, 58,46% du commerce, 28,5% des investissements 

étrangers directs et 86% du marché tourist ique régional et nous avons plus d’1 

mil l ion de kilomètres carrés de zones protégées.  



       
 

 
Contributions du Mexique et questions prioritaires  
Ainsi, du río Bravo au fleuve Marouini [Guyana] et du Grand Bahama [Bahamas] au 

Toa [Cuba], l ’object i f du Mexique est et continuera d’être de consolider sa présence 

dans la Caraïbe et d’être un acteur entreprenant, conci l iateur et constructi f, afin de 

contribuer au bien-être et  à la prospérité de nos peuples.  

 

C’est pour cela que depuis plus de 20 ans nous avons encouragé la création de cette 

Associat ion des Etats de la Caraïbe, et qu’i l y a 2 ans, au VI Sommet tenu à Mérida, 

capitale de l ’Etat mexicain du Yucatán, nous avons proposé la créat ion d’un vaste 

agenda de coopération sur des question d’une importance extrême pour le bien-être 

de nos citoyens comme le tourisme et l ’uti l isation durable de la mer des Caraïbes, le 

commerce, le transport marit ime et la réduct ion des r isques de catastrophes 

naturelles.  

 

Je me félicite de ce que nous nous réunissions  à nouveau avec l ’ intent ion 

d’approfondir notre coopérat ion et de poursuivre nos efforts conjoints.  

 

En premier lieu  i l  y a le tourisme, l ’un des principaux moteurs de nos économies, 

en tant que générateur d’emploi et de développement d’infrastructures et de 

technologies associées à cette industrie.  

 

Pour citer un exemple, depuis le début de l ’année 2016, la Caraïbe a reçu 33% des 

croisières au niveau mondial, suiv ie par la Méditerranée avec 18%. Et selon 

l ’Organisat ion mondiale du tourisme, l ’arrivée de touristes dans la Caraïbe a 

augmenté de 7% rien qu’entre janvier et avri l 2015.  

 

C’est précisément en raison de sa valeur et de son  impact bénéfique que nous 

avons, à l ’AEC, une vision durable du tourisme, qui répond à la nécessité de gérer 

l ’ut i l isation de nos ressources naturelles et de préserver les processus écologiques 

essentiels de la diversité biologique qui font de la Grande Caraïbe ce qu’el le est.   

 

En second lieu, j’insisterai sur les connexions  intra-régionales. Avec les projets 

de transport marit ime à courte distance, (TMCD) et de transit international de 

marchandises (TIM), nous avançons vers la simpli f ication et l ’harmonisation des 

procédures douanières, créant des facil ités d’échange de biens et de services.  

 

L’objecti f est d’approuver une  banque de données d’ici la fin de cette année et un 

document unique de transit afin d’identif ier de nouvelles routes commerciales 

durables. Le fait que de 2004 à 2014 les exportations de biens ont été multipl iées 

par quatre, passant de 15 mil l iards 368 mi l l ions à 59 mil l iards 742 mil l ions de 

dollars, sont la preuve des l iens marit imes et aériens que nous avons déjà 

développés.  



       
 

 

Seule une Caraïbe connectée sera capable d’affronter les défis et les tendances 

mondiales pour les convertir en opportunités de product ivité,  d’ intégration et de 

développement.  

 

En troisième lieu, nous souhaitons parler du changement cl imatique dont les effets 

se sont déjà manifestés  dans la Caraïbe.       

 

Le réchauffement global a affecté peu à peu nos mers et nos plages ainsi que 

l ’organisme marin le plus vulnérable face à cette augmentat ion des températures  : 

le corail. Face à cette situation, le Mexique soutient les deux projets présentés 

par Cuba: la restauration des récifs corall iens et la récupération des côtes 

sableuses de la Caraïbe.  

 

Dans la même veine, nous avons constaté de ces dernières années que les 

catastrophes naturelles nuisent gravement à nos possibi l ités de développement. 

L’augmentat ion du niveau de la mer porte atteinte aux écosystèmes et l ’ intensité 

croissante des ouragans et des tempêtes  tropicales menace les populat ions, les 

infrastructures et les économies de nos pays, en part iculier celles des petits Etats 

insulaires en développement .  

 

A cet égard, grâce à l ’Init iative des Nations Unies sur la gestion de l ’ information 

géospat iale à l ’échelle mondiale (UN-GGIM), 59 stations géodésiques ont été 

installées dans tous les pays de la Caraïbe en 2015. De même, le Mexique a 

collaboré avec une technologie permettant de fournir 847 images satel l ites à haute 

résolution, ce qui permettra d’améliorer les polit iques publiques en matière de 

protection civ i le, d’environnement et de santé publ ique.  

 

Le Mexique réaffirme en outre qu’i l est disposé à é tablir des schémas de coopération 

permettant de partager les bonnes pratiques en matière d’inclusion f inancière, 

d’accès aux assurances contre les risques de catastrophes naturelles et de gestion 

de ces assurances, afin de renforcer les capacités  de la Ca raïbe  en ces domaines.  

 

Les projets que nous avons promus sont en train de produire des résultats et ces 

progrès cont inueront de bénéficier aux pays caribéens, qui se sont approprié ces 

init iatives et sont en train de renforcer leurs propres capacités grâ ce à elles.  

 

Le Mexique souhaite que notre Associat ion continue d’être l ’espace de coopération 

dans le cadre duquel nous pouvons traiter ces questions et d’autres, prioritaires  

pour notre région, comme l ’applicat ion de l ’Agenda de développement 2030 et la  

réalisation des Objectifs de développement durable.    

 

Nous nous affrontons sans aucun doute à un défi considérable pour nous tous, 



       
 

membre de la communauté internationale, mais plus encore pour les pays en 

développement, car nous avons adopté un changement de paradigme et un nouveau 

modèle de développement. Ce schéma nous a permis d’obtenir des accords 

conçus pour le moyen et long terme ,  plus spécif iquement pour l ’année 2030. Nos 

sociétés exigent de nous, avec raison, des polit iques publiques qui transcendent 

les gouvernements et les moments politiques et dont le centre de gravité 

est constitué par les personnes et l’exercice de leurs droits.  
 
La création du Forum régional sur le développement durable, que nous avons patronné et qui 
s’est tenu la semaine dernière dans la ville de Mexico dans le cadre de la période de session de la 
CEPAL, est une preuve de cet engagement.  Ce Forum permettra ce qui, comme nous le savons tous, 
est fondamental pour la politique publique : assurer le suivi des mises en œuvre, évaluer les 
résultats et rectifier le chemin quand cela s’avère nécessaire. Nous espérons que ce Forum, 
auquel le gouvernement mexicain attache une importance particul ière, nous permettra 
de progresser ensemble pour encourager le développement durable dans notre région.  
 
Monsieur le Président: 
 
Je voudrais saisir cette occasion pour me référer brièvement à quelques questions qui ont été 
mentionnées au cours de cette journée de travail et qui se reflètent dans la Déclaration de La 
Havane. 
 
La paix définitive et durable en Colombie est un souhait non seulement du peuple colombien 
mais de la région tout entière. Le gouvernement du président Enrique Peña Nieto réitère son ferme 
appui aux efforts du président Juan Manuel Santos et nous espérons que les accords de paix qui 
permettront de mettre fin au conflit  armé le plus durable du continent pourront être signés bientôt.     
 
Nous avons écouté avec attention l’allocution du président Nicolas Maduro sur la situation au 
Venezuela. Nous le remercions de s’être engagé à un dialogue sans exclusive, authentique et 
démocratique. Nous espérons que ce dialogue se traduira bientôt par des accords au bénéfice du 
peuple vénézuélien qui permettront au pays de récupérer sa stabilité économique, politique et sociale 
par la voie de la démocratie et de l’Etat de droit. Je réitère que le Mexique est prêt à soutenir cet 
effort. 
 
Mesdames, Messieurs:  
 
Les progrès que nous avons réal isés au sein de l ’Associat ion n’auraient pas été 

possibles sans l ’appui et le sout ien de M. Alfonso Múnera .  

 

Je voudrais vous fél iciter, Monsieur, pour vos quatre années d’engagement à la tête 

de notre Association, qui s ’achèvent à ce Sommet sur un bilan réussi. Il ne fait  

aucun doute que votre excellent travai l a renforcé l ’engagement des membre s à 

l ’égard d’un agenda bien agencé et efficace.  

 



       
 

Je suis certaine que Madame  June Soomer , la nouvelle Secrétaire générale de 

l ’AEC qui a été élue hier, continuera d’assumer avec efficacité la direction de cette 

Associat ion, pour atteindre des niveaux encore plus hauts de coopération et 

d’intégration.   

 

Je me félicite tout spécialement de l ’élect ion de la première femme à la tête de 

cette Association. C’est une preuve de l ’ importance que le Mexique et tous les pays 

qui sont autour de cette table accordent  à l ’autonomisation des femmes. Vous 

pouvez compter sur le sout ien total du Mexique.  

 

Monsieur le président Castro:  
 
Je vous renouvelle mes remerciements pour votre hospital ité et le travail  que vous 

avez accompli pendant l ’exercice de la Présidence temporaire l ’AEC.    

 

Notre rencontre témoigne de la volonté polit ique de poursuivre le travai l  de 

l ’Associat ion. Unissons nos efforts dans cet espace de dialogue pour qu’en ce VII 

Sommet nos l iens culturels et historiques se matérial isent sous forme 

d’engagements et de projets spécifiques, toujours en faveur du progrès de nos 

sociétés.  

 

Le Mexique vous réitère son engagement de continuer à collaborer pour une Caraïbe 

de plus en plus résil iente et prospère.  

Je vous remercie 

 

 


